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l ne manquait que l’officia-
lisation. C’est désormais
chose faite, le conseiller
municipal Corentin Jean-

neret est bel et bien le candidat
du Parti libéral radical (PLR) à
la Mairie de Saint-Imier. Dans
la course à la succession de son
collègue de parti, Denis Ger-
ber, le député se mesurera à
Marco Pais Pereira (ARC) et
Quentin Colombo (PS), le
27 novembre prochain. Une
lutte à trois, à moins qu’un
quatrième larron ne sorte du
bois d’ici au 14 octobre, date li-
mite pour le dépôt des listes.

Si la candidature de Corentin
Jeanneret relevait du secret de
Polichinelle, elle devait encore
être avalisée par le parti. Réuni
vendredi dernier, le PLR local a
attendu pour pouvoir présen-
ter tous ses atouts. Ainsi, le ju-
riste de 26 ans sera accompa-
gné, dans la course à une place
au Conseil municipal, par Gi-
sèle Tharin et Samuel da Silva.
Occupant 11 sièges au Conseil
de ville, le PLR présente égale-
ment 16 candidats au Législatif,
avec une part égale d’élus sor-
tants et de nouveaux visages.
«La politique imérienne dans
son ensemble, pas uniquement
au PLR, se situe à un tournant
générationnel. L’échec de la fu-
sion (réd: en 2020) n’y est peut-
être pas étranger. On peut s’at-
tendre à un brassage général»,

relève Samuel da Silva, prési-
dent du parti. «Nos listes réser-
vent des surprises, avec des
nouveaux visages et une nou-
velle dynamique.»
Mais, reprenons depuis le haut
de la pyramide. A disposition
de son parti depuis le mois de
mai pour une candidature à la
Mairie, Corentin Jeanneret fait
l’unanimité dans ses rangs. «Il a
évidemment toutes ses chan-
ces. Aucun autre candidat ne
peut avancer un bilan politi-
que comme le sien», assure Sa-
muel da Silva. «Il est jeune,
mais il possède une riche expé-

rience», appuie Yves Rochat,
membre du groupe élections
du parti. «Il possède des relais,
au Conseil du Jura bernois, où il
a siégé, et désormais au Grand
Conseil. En outre, et au-delà du
PLR, c’est une chance énorme
d’avoir un député-maire. Ce
n’est plus arrivé à Saint-Imier
depuis Enoc Delaplace (réd:
maire entre 1967 et 1970 et dé-
puté de 1962 à 1970).» «N’ou-
blions pas qu’il est conseiller
municipal depuis quatre ans. Il
sait où il met les pieds», précise
encore Marcel Gilomen, lui
aussi membre de l’Exécutif.

Absent de la conférence de
presse de début de campagne
pour des raisons professionnel-
les, Corentin Jeanneret a mis
sur papier ses motivations à di-
riger la Commune. «Je l’aime et
j’ai à cœur de la défendre afin
qu’il fasse toujours bon y vi-
vre», écrit-il, tout en soulignant
l’engagement dont il fait
preuve. «Depuis mon entrée en
politique, en 2015, je n’ai ja-
mais raté une séance du Con-
seil de ville. J’ai un grand atta-
chement pour cette cité qui
m’a vu naître et je souhaite,
par cette candidature, m’inves-

tir encore un peu plus en guise
de reconnaissance de tout ce
que Saint-Imier m’a apporté.»

L’entreprise d’abord
A ses côtés dans la course à
l’Exécutif, Corentin Jeanneret
trouvera le président et la vice-
présidente du parti. «Cela fait
quatre ans et demi que je siège
au Législatif. Par amour de
Saint-Imier, je souhaite aller
plus loin dans mon investisse-
ment», expose la cheffe de la
fraction PLR au Conseil de ville.
«Après avoir œuvré en com-
mission, siégé au Conseil de

ville depuis 2018 tout en ayant
occupé tous les postes du Bu-
reau, j’estime que cette candi-
dature constitue une suite logi-
que à mon parcours. J’ai
encore de l’énergie, du plaisir,
de la curiosité et de l’ambi-
tion», explique pour sa part Sa-
muel da Silva.
Les deux candidats tenteront
de conserver les sièges du
maire sortant, Denis Gerber, et
de Marcel Gilomen, contraint
de renoncer pour des raisons
professionnelles. «Cela fait des
mois que je cherche du person-
nel pour mon entreprise. Mais
c’est extrêmement compliqué.
Aujourd’hui, Gilomen Carre-
lage a davantage besoin de moi
que la Commune de Saint-
Imier», explique le chef d’en-
treprise. «J’ai toutefois fait mes
calculs et réussi à dégager du
temps pour être candidat au
Conseil de ville.»
Avec 11 places au Législatif,
plus celui de Joëlle Häller, qui
siège sans parti, mais qui fut
élue sous la bannière PLR en
2018, le parti espère en con-
quérir 12 cette année.

Vent de renouveau
pour un PLR ambitieux

Derrière le candidat à la Mairie, désormais officiel, Corentin Jeanneret, les libéraux radicaux
erguéliens présentent nombre de nouveaux visages en vue des élections communales du 27 novembre.

PAR EMILE PERRIN

Le PLR imérien sera représenté par Gisèle Tharin, Corentin Jeanneret et Samuel da Silva (de gauche à droite) dans la course à l’Exécutif.

Il est conseiller municipal
depuis quatre ans.

Il sait où il met les pieds.”
MARCEL GILOMEN

À PROPOS DE CORENTIN JEANNERET

SAINT-IMIER

MAIRIE
Corentin Jeanneret (1996).

CONSEIL MUNICIPAL
Corentin Jeanneret, sortant (1996), Gisèle
Tharin (1981), Samuel da Silva (1985).

CONSEIL DE VILLE
Léa Gerber (2004), Sandra Moszczanski
(1971), Gisèle Tharin (1981), sortante,
Samuel da Silva (1985), sortant, Yann Dou-
taz (1972), sortant, Sébastien Ehl (1983),
Etienne Geiser (1973), Marcel Gilomen
(1976), Ludovic Huguenin-Elie (1984),
Corentin Jeanneret (1996), Mathias Nikles
(1981), sortant, Yves Rochat (1984), David
Sartore (1987), qui remplacera Cédric Spiel-
hofer lors des deux dernières séances de
l’année, James Souchon (1982), sortant,
Christian Tharin (1983), sortant, Anthony
Vale (2002).

LES CANDIDATS DU PLR

J’y vais, j’y vais pas?
En sortant de La Neuve-
ville, en direction de Cha-
vannes, le marcheur se
trouve soudain face à des
signaux pour le moins con-
tradictoires. Si c’est clair
pour les cyclistes, ça l’est
nettement moins pour les
piétons. Explication plausi-
ble: un piéton seul n’a pas
le droit de continuer sur ce
chemin. En revanche, un
promeneur accompagné
d’un enfant doit obligatoi-
rement suivre cette voie
pédestre. Si on a mal com-
pris, que le poseur de
signaux nous explique! UK

CLIN D’ŒILVaccination possible à Tavannes
Les adolescents peuvent désormais se rendre au Médicentre.PAPILLOMAVIRUS

Depuis octobre 2022, la vacci-
nation contre les papillomavi-
rus humains (HPV) est dispo-
nible au Centre de santé
sexuelle – Planning familial de
Médicentre Tavannes.
La consultation et le vaccin
sont gratuits si les individus se
trouvent dans le cadre du pro-
gramme de vaccination canto-
nale pour les jeunes entre 11
et 26 ans.
Il existe différents types de pa-
pillomavirus humains (HPV)
qui peuvent infecter la peau
ou les muqueuses lors de rap-

ports sexuels ou de caresses
intimes. La plupart des infec-
tions à virus HPV ne provo-
quent aucun symptôme et la
personne peut être infectée
sans le savoir.

Injection recommandée
Cependant, certains virus
HPV peuvent provoquer des
verrues génitales visibles ou
cachées, ou entraîner des lé-
sions précancéreuses ou can-
céreuses, notamment du col
de l’utérus. D’autres types de
cancer peuvent aussi toucher

les hommes. Entre 85 et 90%
de la population sexuellement
active sera infectée une fois au
cours de sa vie par les HPV. La
vaccination est recommandée
à tous les adolescents. La ré-
ponse immunitaire étant la
meilleure entre 11 et 14 ans,
la vaccination est donc large-
ment recommandée à tous les
adolescents.
Entre 11 et 14 ans, deux doses
de vaccin, à six mois d’inter-
valle, sont suffisantes. Passé le
15e anniversaire, trois doses
sur une période de six mois

minimum sont nécessaires
afin de protéger efficacement.
Pour sa pleine efficacité, la
vaccination devrait si possible
être terminée avant le début
de l’activité sexuelle.
La vaccination est également
conseillée aux jeunes hom-
mes entre 11 et 26 ans en
tant que vaccination complé-
mentaire. La vaccination con-
tre les papillomavirus hu-
mains permet de réduire le
risque de cancer dû aux HPV,
notamment celui du col de
l’utérus. C-MPR


